déclaration 

DE  L’EMPEREUR  ET  ROI , 

\À  ses  provinces  belgiques , pour  les  rumeitet 
1 CL  son  obéissance* 


I 7 9 O. 

THENESfriWTÎ 

OBRARY 


D ÉCLARATION 

DE  L’EMPEREUR  ET  ROI, 

^ ses proviJices  helgic^u^s  , pouv  tes  rcimeiieT 
h soit  obéissance, 

L'Éopoid  II , par  la  grâce  de  Dieu  , empe- 
reur  des  Hoinains  ^ toujours  augustC  , loi 
d’Allemagne  , de  Jérusalem,  de  Hongrie,  de 
Bohême , de  Dalmatie  , de  Croatie , d’Escla- 
vonie  , de  Galrczet  de  Lodoinerie  5 aichiduc 
d’Autriche  , duc  de  Lorraine  et  de  Bar  , de 
Bouro^o°-ne  , de  Lothier  , de  Brabant , de 
Limbourg  , de  Luxembourg  , de  Gueldres  , 
de  Milan  , de  Stirie,  de  Carinthie  , de  Car- 
niole,  de  Maptoue,  de  Parme , de  Plaisance  , 
de  Guastalle  , de  Wirtemberg  , de  la  haute 
et  basse  Silésie, d’Oswlecz  et  de  Zator;  grand 
duc  deToscane  , duc  de  Calabre  , de  Mont- 
ferrat  et  de  Teschen  en  Silésie,  etc.  grand 
prince  de  Transilvanie  , prince  de  Suabe  et 
de  Charleville , marcpiis  du  Saint  Empire 
Romain  , deBourgovie  , de  Moravie  , de  la 
haute  et  basse  Lusace  , de  Pont  a Mousson  et 
de  Nomeny  , comte  de  Habsbourg  , de 
■ Flandre,  d’Artois  , de  Tirol  , de  Hainau  , 
de  Nainur  , de  Ferrelte  , de  Kibourg  , de 


Gorisce  et  de  Gradisca  , de  Provence  , de 
Vaiidemont,  de  Blamont  , de  Ziitphen  , de 
Saarwerden  , de  Salm  , de  Falckeinsten  ; 
landgrave  d’Alsace  ; seigneur  de  la  Marclie, 
d’Esciavonie,  du  PortNaon  , de  Salins  et  de 
Malin  es,  etc.  etc.  Tout  le  monde  sait  qu’aprés 
la  mort  du  roi  d’Espagne  , Charles  II  , les 
puissances  maritimes  garantirent  à notre 
maison  royale  la  souveraineté  des  dix  pro- 
" vinces  connues  sous  le  nom  de  Pays-Bas  Es- 
pagnols ; qu’à  l’époque  de  la  pragmatique- 
sanction  instituée  par  i’empereurCharles  VI, 
notre  aïeul  , de  glorieuse  mémoire  , lesdites 
provinces  furent  comprises  dans  la  garantie 
de  la  succession  indivisible  de  ces  états  en 
faveur  de  Pimpératrice  Marie-Tliérese^  no- 
ire très-honorée  dame  et  mere  , de  glorieuse 
mémoire , et  que  cette  pragmatique  fut  re- 
çue comme  loi  fondamentale  par  chacune 
desdhes  provinces. 

Lorsque  dans  les  derniers  jours  de  l’empe- 
reur Josephdl, notre  très-cher  et  très  honoré 
frere  de  glorieuse  mémoire,  nous  nous  trou- 
vâmes appellés  par  la  divine  providence  au 
crouvernement  héréditaire  des  différens  états 
réunis  sous  sa  domination , notre  cœur  fût 
affecté  d une  douleur  inexprimable  eii  ap- 
prenant que  presque  toutes  les  provinces  bel- 
giques  étoient  livrées  aux  horreurs  de  l’in- 
surreclion  , de  l’anarchie  et  du  désordre. 
Ces  provinces  peu  auparavant  si  florissantes 
et  si  heureuses  devinrent  bientôt  l’objet  de 
toute  notre  sollicitude , comme  elles  avoient 
été  de  tout  temps  celui  de  notre  sincere  af- 
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en  retour  de  îa  garantie  de  notre  souverai- 
neté héréditaire  cjue  nous  avons  demandée 
aux  puissances  aliieeSj  iesdites  provinces re- 
viendroieiitsans  aucun  moyen  violent  sous 
notre  autorité  légitime,  de  laquelle  nous 
n’entendons  etne  voulons  jamais  faire  usa<Te 
qrte  pour  le  plus  grand  bonheur  de  ces  pro- 
vinces, comme  de  toutes  celles  qui  sont  sou- 
mises à notre  domination  : mais  toutes  ces 
mesures  dictées  par  ramour  que  nous  portons 
a 1 humanité  et  a nos  peuples  n’ayant  produit 
jusqu’à  présent  aucun  des  effets  que  nous 
nous  en  promettions  , nous  venons  de  nous 
concerter  avec  les  puissances  garantes,  pour 
qu’elles  s’expliquent  publiquement  sur  ren- 
gagement mutuel  que  nous  avons  contracté 
avec  elles  aux  conférences  de  Ileichenbacli  à 
1 égard  des  Pays-Bas  , et  ne  voulant  île  notre 
Cote  laisser  aucun  doute  sur  la  réalité  de 
nos  inte.ntions , nous  avons  résolu  de  décla- 
rer par  les  présentes  pourlaconnoissance  de 
tous  et  un  chacun  de  nos  sujets  belgiques , 
cle_  cjuelqu  état  , rang  et  condition  qu’ils 
ptiisseut  être  , les  points  et  articles  stii- 
vans  : 

Nous  nous  engageons  de  la  maniéré  la 
pins  solemiielle , sous  l’obligation  du  serment 
que  lions  prêterons  à notre  inauguration  , 
lorsqu’elle  pourra  avoir  lieu  , et  sous  la  ga- 
rantie des  cours  de  Londres  et  de  Berlin , et 
de  la  république  des  Provinces-unies  , à gou- 
verner respectivement  chacune  de  nos  pro- 
vinces belgiques  sous  le  régime  des  consti- 
tutions f chartes  et  privilèges  qui  étoient  ett 


(?) 

Tkueur  pendant  le  régné  de  feu  sa  majesté 
rîfnnéramce  Marie-Thérese  , notre  tresdio- 
nore'e  dame  et  mere  de  glorieuse  memoue  ; 
orometlant  sous  notre  parole  d empereur  et 
ES!  de  ne  jamais  y donner , n’y  souffrir 
nu’ily  soit  donné  de  notre  part , ou  en  notre 
nom!  la  moindre  atteinte  , et  de  remettre  en 
son  entier  tout  ce  c^ui  pourroit  avoir  ete  fait 
sous  le  dernier  régné  contre  la  teneur  des- 

"%SrctStragementsolemnelnousinvi- 
tons^  interpellons  et  sommons  tous  nos  su- 
iets  beleiques  de  reconnoître  notre  autorité 
lécritime  ^ et  de  nous  prêter,  entre  les  mains 
de^ceuxciui  auront  à ce  commission  de  notre 

part,  le  serment  de  f.tléliti!  et  d’oberssance 

ions  est  dù  t declaraet  y.e  "o»  emeve^ 

Urons  dans  un  profond  oubli  tous  les  exces 
et  les  désordre  commis  pendant  ces  derniers 

temps  sous  l’amnistie  generale  que  nous  ie_ 

rons  publier  en  faveur  de  tons  ceux  qui 
avant  Fe  vingt-un  nov.  procliain  poseront  les 
âme,  et  mettront  «n  i tonte 
Lnmnrre  <inelco„j»e  contre  ! enetoicc  pan 
d-G  notre  3.u.toritG«  _ 

N’entendons  cependant  pas  comprendre 
dans  l’amnistie  énoncée  ci-dessus  ceux  qui , 

, pour  perpétuer  des  troubles,  empêcheroien 

' Eu^notrl  présente  déclaration  ne  pamnt 
Ubrement  à la  connoxssance  de  tous  nos  su- 
jets belgiques  dans  les  provinces  respectives 
Lxquetîes  nous  la  faisons 
■ Pour  ne  laisser  aucun  lieu  a de  tausses  m 
terprétations  sur  le  sens  et  ^ amms- 
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tie  dont  il  rient  d’être  fait  mention  , nous 
déclarons  que  la  susdite  amnistie  ne  pourra 
pas  s etendre  aux  crimes  et  délits  qui  n’ont 
point  de  rapport  aux  troubles  qui  ont  ac- 
compagne l’insurrection. 

Des  que  la  cestàtion  des  troubles  actuels 
aura  donne  lieu  à notre  inauguration  solem- 
ïielle  successivement  et  séparément  dans  les 
jn-oymces  respectives  , nous  recevrons  et  ac- 
cueillerons avec  plaisir  , examinerons  avec 
attention  et  traiterons  avec  confiance  de 
concert  avec  les  états  de  chacune  desdites 
provinces,  toutes  les  demandes  générales  ou 
particulières  qui,  sans  s’écarter  de  la  cons- 
titution, et  sans  donner  atteinte  à l’exercice 
t e notre  autorité  légitime,  auront  aueloue 
rapport  direct  à la  prospérité  publique  , 
laquelle  fera  sans  cesse  l’objet  de  tous  nos 
soins  ; et  afin  de  connoître  d’autant  plus 
directement  les  vœux  de  toutes  les  clas- 
ses ce  citoyens  . qui  dans  les  provinces 
respechves  auroient  un  intérêt  réellement 
tonde  a la  chose  publique,  nous  accorde- 
rons volontiers  entree  et  séance  aux  états 
respei.tiiS , apres  nous  être  sur  ce  entendus 
et  concertes  avec  eux  sur  le  pied  de  la  cons-  ' 
titution , ainsi  qu’il  a souvent  été  fait  par 
les  princes  nos  prédécesseurs  , à tous  corps  et 
, communautés  religieuses  ou  civiles,  et  à tous 
pa.rticiüiers  dont  le  patriotisme  et  les  lu- 
TOieres  pourroient  être  ou  devenir  d’üiie 
Utilité  reconnue  à l’état  ; nous  obligeant  ce- 
pendant des  à présent  à ne  jamais  chercher 
a y mtrodiure , ni  exiger  qu’il  y soit  intro- 


tluit  des  reprësentans  de  corps  ou  des  indi- 
viclus  c|ui  auroient  avec  notre  service  des  re- 
lations particulières , ou  se  trouveroient  liés 
par  des  ^obligations  quelconques  qui  pour- 
roientgener  la  liberté  des  suffrages;  nous 
obligeant  egalement , encore  sous  la  foi  de 
notre  serment  , à ne  jainais  exclure  ni  faire 
exclure  des  états  respectifs  les  corps  et  com- 
munautés, ni  les  familles  ou  individus~qui , 
aux  termes  de  la  constitution  , ont  droit  dV 
intervenir  actuellement  , ni  même  aucun 
desdits  corps  , communautés  ou  familles. 

Pour  assurer  un  libre  cours  à la  justice  , 
-pour  rétablir  et  maintenir  l’ordre  public  et 
1 exercice  constitutionnel  de  notre  autorité 
légitime , pour  protéger  efficacement  la  pro- 
priété et  la  liberté  des  citoyens  aux  termes 
des  loix  y pour  defendre  les  habitans  tran- 
.quilles  contre  les  entreprises  des  médians  , 
et  pour  réprimer  les  excès  auxquels  ceux-ci 
pourroient  encore  tenter  de  se  livrer  , nous 
faisons  ^marcher  vers  les  Pays  - Bas  une  ar- 
mée de  ooooo  hommes.  Ces  troupes  ne  seront 
âiriveesa  leur  destination  que  vers  le  21  nov. 
c’est  le  dernier  terme  que  notre  clémence  , 
aidée  des  bons  offices  des  puissances  .garan- 
tes , peut  laisser  au  retour  des  insurgens  à 
robéissance  : ce  terme  écoulé,  lesdites trou- 
pes jointes  à celles  qui  s’y  trouvent  déjà  , se 
.porteront  en  avant  dans  le  pays  comme  amis 
de  tous  ceux  qui  se  conduiront  paisiblement 
à leur  égard,  comme  ennemis  de  tous  ceux 
qui  s opposeroient,  à main  armée,  à leurs 
mouyemens.  Nous  avons  donné  les  ordres 
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les  plus  précis  à tous  les  généraux  et  officiers 
eonnnanclant  nosdltes troupes  défaire  obser- 
ver 'a  pins  sévere  discipline  , de  se  cond^e 


et  deieiiciie  leü  ^ i 

innocens  , de  ménager  même  celles  des  cou^ 

pab'es,  autant  que  pourront  le  permettre  nos 

Fnesm4sauxqu\llei  une  opiniâtre  résistance 

lesforceroit.  Nous  invoquons  tous  les  ] ou? s 
le  Très-Haut , ailn  qu  u daigne  eclairer  nos 
peuples  belgiqnes  sur  leurs  vrais  devoirs  en- 

vers  nous  et  suiTeursinteiets  l es  p-us 

sinos  vœux  ardens  sontexauces,une  piompte 
soumission  fera  cesser  les  calamites  tpi  affli- 
gent ces  malheureuses  provinces,  et  ’ 

d’-a  l’emploi  des  forces  dent  nous  sommes 
obligés  de  montrer  l’appareil  pour 
les  (Ë-oits  de  notre  couronne,  et  tirer  de  1 op- 
pression des  peuples  soumis  à notre  aoinina- 

tioîi  lé2.itifîiG.  , , . 

Nous  invitons  formellement  et  separem» 
les  états  des  différentes  provinces  s assein- 
bler  incessamment  dans  le  lieu  oruinaire 
leurs  assemblées  provinciales  , et  nous  les 
son^mons  de  déclarer  sans  délai  , par  une  re- 
ponse  cathégoriqiie,  s’ils  entendent,  ou  non, 

reconnoître  notre  ai^^fflé 

prêter  le  serment  ordinaire  en  leur  qualité 
le  représentans  constitutionnels  du  peuple 
deleulprovince.sous  lesengapmens  solem- 

nels  repris  aux  articles  précédens , que  nous 
répétons  ici  par  ffirme  surabondance , et  sons 
laWomesse  de  les  prendre  Fespecm^erne^ 
eux  et  le  peuple  de  leur  province  sous  notre 
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saiive-garde  et  protection  spéciale  contretous 
et  un  chacun  qui  voudroient  les  molester 
pour  avoir  été  des  premiers  à se  détacher 
d'une  union  inconstitutionnelle  et  illégale  , 
et  à rentrer  sous  notre  domination.  Nous 
les  conjurons  et  interpellons  tous  séparément 
au  nom  du  serment  qu’ils  ont  prêté  à leurpa- 
p laquelle  nous  estaussicliere qu’elle  peut 
1 etrea  eux-mêmes  à ne  pas  repousser  la  main 
que  nousleur  tendons  en  bon  pere,etnous  dé- 
c.aronsici  ci  e nouveau  bien  expressément, c[U'e 
tous  ceux  d’entre  eux  qui  après  le  terme  pré- 
iixe  al  art.  Ile  de  la  présente  déclarationpersis- 
teroient  dans  leur  insurrection  , ne  partici- 
peront point  à ramnistie.  Au  surplus  , 
s il  restait  cjuelque  doute  sur  le  sens  ou  la 
teneur  des  présentés , ou  s’il  se  présentoit 
aux  états  des  provinces  respectives  quelque 
moyen  favorable  de  rétablir  sans  effusion 
de  sang  notre  autorité  légitime  , préalable- 
ment reconnue  par  eux  , nous  leur  enjoi- 
gnons^ de  députer  sans  délai  qiielcjue s-uns 
d entr  eux  cluement  autorisés  pour  chaque 
province  en  particulier , vers  notre  cousin 
le  comte  Florimond  de  Mercy-Argenteau  , 
chevalier  de  la  toison  d’or,  grand’eroix  de 
1 ordre  royal  de  Saint  Etienne  , notre  cham- 
bedan  , conseiller  d’état  intime  actuel  et 
notre  ambassadeur  à la  cour  de  France  /qui 
se  trouve  à la  Elaye , revêtu  de  nos  pleins 
pouvoirs  les  plus  amples,  pour  concerter, en 
sa  qualité  de  notre  commissaire  impérial  et 
royal  avec  les  ministres  des  puissances  garan- 
tes lasseiubles  à iaHaye , ce  qui  aura  rapport 
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Donné  à Francfort , le  14 
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Reçu  le  5 ] 
heures  un  q’ 
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Reçu  le  5 ] 
heures  un  q’ 
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î,  ros  e^<^ac^einens  nratvils  avec  elles , quant 

N t des  provinces  belgiques  sous  . 

notre  domination;  déclarant  ici  par  amplia-  _ 

Son  aux  pleins  pouvoirs  absolus  que  nous 
evons  faif  expédier  à notredit  ^ousm  sons 
notre  signature  et  sous  scean  r y 

ac  septeUre  dernier  , et  t^t 

notre  parole  d’empereur  et  de  roi, 
ce  qui  sera  par  lui  stipule  etpromis  ® 

vers  lesdites  puissances  garantes  > 

les  états  de  nos  et  fi- 

cnns  d’entre  elles,  sera  par  nous  r^iüe  et 
dellement  accompli  , tout  comme  si  nou. 

momls  nous  memeSi 
Octobre  1790. 

signé  : Léopold. 

Pluj  bas  : /.  Ph.  CohentiL 
.t  encore  plus  bas  : Sphlman, 
(Jollationne  par  moi  chancelliste^  ser- 
vice de  S.  M.  l’empereur  et  roi.  A la  rtay  , 
1700.  , 

Signé  : Hoppe. 

5nov.  1790  , par  la  poste, 
quart  du  matin  , sous  envel^pe 
cachet  aux  armes  du  comte  Me- 

Gy-ürgenteau.  ^ ^ ^ 

La  superscription  etoit  : 

, A Messieurs  , 

' Messie™  les  états  It.  H.ine»ltj^«l™" 

■Smb;eé.oita',™cô.é:(H,etd'a™e(Ha«). 

M est  ainsi  i 

7^  / 
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T>éclaratLGrL  des  irdrdstres  de  leurs  7najes^ 
tés  les  rois  de  la  Q-rande  Jlretasne  et  de 

CJ  O, 

Puisse  ^ et  de  leurs  HautesPuissances  les 
états  généraux  de  la  république  des  Pro- 
vince s-U  nies  ^ remises  à M.  Vanleempoel^ 
à la  Haye  de  3i  octobre  lyyo, 

La  réponse  que  vous  venez  , Monsieur  , 
ele  nous  remettre  de  la  part  de  vos  com- 
lîiettans  à notre  réplique  verbale  du  4 octo- 
bre J excite  à plusieurs  égards  notre  surprise; 
nous  avons  de  la  peine  à concevoir  comment 
notre  nation  ^ après  avoir  - reçu  de  si  fortes 
preuves  de  110 Lre  sollicitude  pour  son  bon- 
heur, ait  pu  se  laisser  aveugler  au  point  de 
méconnoîire  ses  véritables  intérêts. 

^ 03  commettans  semblent  douter  que  ^ 
faute  d’instructions  positives  , nous  n’avons 
pas  été  à même  de  pouv-oir  assurer  à la  na- 
tion les  moyens  qui  (selon  eux ) devroient 
précéder  la  cessation  des  hostilités  , et  ils 
fondent  ces  doutes  sur  ce  que  nous  n’avons 
pas  parlé  ministériellement  : il  est  vrai  , 
]\'Ionsieur  , que  nos  premières  démarches 
n’étoient  dictées  que  par  l’amour  de  l’hu- 
rnanite  et  par  notre  désir  de  voir  votre  na- 
tion tranquille  et  heureuse  ; nous  nous  étions 
flattés  qu’il  auroit  suffi  de  vous  exposer  em 
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notre  partlcnller  ces  motifs  , ponr  vous  por- 
ter à les  accueillir  avec  joie  et  reconnoxs- 
sance  , d’autant  plus  que  nous  avions  a]  oute 
l’assurance  que  nos  cours  respectives  etoien 
dans  les  mêmes  dispositions. 

C’est  donc  uniquement  pour  écarter  ce 
scrupule  et  pour  ôter  à vos  commettans  tout 
su  e?d’ince^rtitude  , que  nous  vous  parias 
miintenant pour  iatroisieme  et  derniere  fois, 
en  vous  prévenant  que  nous  le  faisons  mi- 
nistériellement  au  nom  de  nos  souverains 
respectifs  et  que  nous  sommes  duement  au- 
torisés à répéter  ce  que  nous  n avons  cesse 
de  dire  à notre  particulier,  quil  ne  tien 
qu’à  la  nation  belgique  de  ^ 

constitution  légitime  telle  qu  elle  exisloit 
en  sa  plus  grande  purete  avant_  le  com- 
mencement du  dernier  régné  , ainsi  que  tons 
ses  privilèges  religieux  et  civils  , avec  un 
oubli  parfait  de  tout  ce  qm  s est  passe  pen- 
dant les  troubles. 

Nous  vous  assurons  positivement  que  tel- 
les sont  les  dispositions  de  l’empereur  a vo- 
tre égard  ; vous  ne  devez  pas  ignorer  que  sa 
majesté  impériale  s’est  expliquée  de  cette 
maniéré  à plusieurs  reprises  avec  nos  souve- 
rains; et  son  plénipotentiaire  M.  le  comte  du 
Merci- Argenteau  , présentement  à laxlaye, 
avec  qui  nous  sommes  pleinement  d accord 
sur  les  points  contenus  dans  cette  piece , les 
confirmera  au  nom  de  son  souverain  par  un 
manifeste  delà  date  d aujourd  i.ui. 

Nous  ajoutons  encore  que  si  vos  corn- 


s“ncrié iTr' 

e^ale  de  sa  majes^té  impériale  elle 
sera  disposée  f accorder  à la  nation  beWque 
telles  concessions  ultérieures  qui  n’altére- 
roient  pas  essentiellement  la  constitution  et 
SI  vos  commettans  trouvent  avantajreux  d’ob- 
tenir ces  concessions  ce  sera  a eux  de 
moyenner  promptement  la  condition  qui  les 
conduira  remplir  ce  but,  pour  lequel  nous 
serons  cnarmes  .de  pouvoir  utilement  eni- 
ployer  notre  ministère  ; mais  nous  somm” 
obliges  de  vous  dire , sans  détour  ,-qim  le 
temps  presse  , et  qu’on  ne  vous  c oLera 

SrcTtteTn  ™ 

positions  ’ 

, baissez  e'couler  ce  temps  sans  --'ous 

mre  cô’tTÏ'^""^  l’intervallevou^s  donnez  I 
votre  cote  occasion  a quelque  nouvel  acci- 
dent ou  aggression  hostile,  nous  protestons 
que  nos  souverains  respectifs  ne^sauroient 
pxus  garantir  votre  sort , et  que  ceux  qui  par 

infailliblement  la 
yiaime  en  seront  responsables. 

re  ™émoi- 

réoSf  ® U®  autorisés  à y 

epondie,  nous  observons  cependant  ciue 

C0»„,  .l™arche/rel.,,?vë„l” 

sünub!?”^®^  belgiques  sont  conformes  aux 
|t  pulations  de  ces  mêmes  traités  dontvous 
aites  mention,  la  crainte  des  grands  malheurs 

que  vos  commettans  paroissent  redouter  de  la 
part  dune  puissance  voisine  est  à nos  yeux 


( ) 

trop  peu  fondée  pour  être  un  motif  de  les 

faire^balancer  un  moment  a prendre  le  seiJ 
parti  convenable  qui  vient  de  vous  etre  pro- 
posé au  nom  de  votre  légitime  souverain  , et 
par  la  médiation  des  trois  pmssances  ailiees. 

Fait  à la  Haye  le octobre  1790. 


Sont  signés  : Aucki-axd  , le  comte  nn 
Keller, L.  P.  Vande  Spibgee. 

Reçu  le  4 novembre  j à 8 heures  du  ma- 
tin , pur  Courier. 


